
Mon cher Blaoas,

. , . Voila bien, bien longtemps nue je ne vous 
ai écrit, vous.devez penser sans doute que j'ai oublié 
mes amis de Privas, il n’en est rien, mais par une né-
gligence que je ne chercherai pas à excuser j’ai -ee 
renvoyé de jour et me voila arrivé au 10 Avril sans

avoir encore répondu à votre bonne lettre du mois 
de Janvi er. Je vous en demande pardon mille fois et 
j’ai l’assurance que pour me témoigner que vous ne me 
gardez aucune rancune vous renoncerez à user de repré-
sailles et à ma faire attendre longtemps à votre tour 
une réponse à cette lettre. J

je viens, mon celuAe revoir ma
bien grand mais bien, cour pla^ àepuis mon départ de 
famille que je J1*™1 c?est-à-dire depuis plus d un 
Bordeaux pour m « dernière -
Srafs à

pouvait m,^gluêtout repasse^ plaQ d'examen 
cela il m a f -jtaVais a Ie ^en à Agen le 1 - 
m'a donné aV1£L^ .g passer lan que j'ai ob-
et enfin que J JrLoir tenB1? Scellent un conge de 3 
t -On’ n’est apres av est exceii comme ce118.1 • v . mfl < ax t au 1© ô

& g ré- 

WA’u crois
Mai et je

J- J. ià t ÂsJL <



578sultat que dans
trois mois.

« réunions de avec j_e ,
tlte conférence 4„™far®°9 4e Ca4i1K?Vlal’ir 
époque ci et nQnî i 3 forma l’an J , ’ de 0®tte ne- 
réunions de Priïas1^6116 pX d£ cette 
fait beaucoup dp hi ;^e marche très m Un e n o s  
provoqué VétaWisa»enï7aTO88 fcele!9i: a
la Miséricorde qui est Lè UUe Soci®té des Daae 
coup de bien aussi. sjf£ L“'e!“,s‘ tait beajî 
tats surtout au point de vue t p?^ d heureux résul- 
vait jamais eu autant d'hXes a f?UX °ar 11 n’? a‘ 
ques, et ceux qui n’y sentie 3 la ooin™nion de Pa- 
ébranlés. venus sont fortement

Mn e.1, —a“‘ Mea ’°US

vous parler de notre Ecole de
PaU depuis CinçL ou six mois.Quand 

je ai quitté Pau il y a un mois, la conférence était 
bien decouragee; elle avait dépensé beaucoup et l’é-
cole diminuait a vue d’oeil; en ils n'étaient souvent 
que deux ou trois. L’école est fermée en ce moment, 
je crois qu’il serait très difficile de les réunir 
l’été, mais la Conférence a eu la consolation d’en 
voir un très grand nombre s’approcher de la Table 
à Pâques et nul doute que nos petites réunions, les 
instructions qu’ils y ont entendues et l’influence re-
ligieuse que cette école avait déjà, nul doute que ces 
choses n’aient contribué pour beaucoup a cet élan re-
ligieux de Pâques, car autres année s c était Men 
différent. Dieu nous a paye au centuple e q qu 
peines que nous avions prises.

Je dois VOUS appmtoun^bose ^vou^ 
savez déjà sans doute c estj J- les diocèses 
à Bordeaux un consd'xgen et de Tarbes. 
d’Aire, de Bayonne, ^ ^^^’oription de ce conseil 
Nous sommes donc licite car j’espère que le zele central et 1? °eî s«a 1
de nos confrères de je devais partir pour ^g 
manche dernier, J pinstallation n,ai pû y as- 
eÛ lieu à ?°raaa“’ci„3eil Central. « n al * .. 
première sea?ced des détail9 de ici due pas
lister; ave0 peine ® “^“avait pu s’y
tait. I'»7>E’ conférence de Pau 
un membre de notre 
rendre.

vous, m011
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^de tataste

à tous nos confrères. Mes
Mes respects à JouVe 
amitiés à Faure. . '•''■*** - o r zi

maintenant à 
La sous insnecti- aS? TouJours dn moi bientotPu vn? Qe ^t-elî^n la mâae Position 
férence, 4u-eeï>eias Prie» ParlezV?00107 écrivez 
dè^onïpeSie?

^0-1 xer a coeur ouvert.

Marie à Privas1?11!!8^?5^^?6^018’ }e beau mois de 
La campagne est elle belle maint11 3oPenmisé à p&u. 
Bstooule vous donne-t-H toX^’f^^ÏL 
vous dure gavant mon départ de Pau, J'ai eu bien 
u plaisir dans une de nos feuilles. 311e est composée 

a un pere assez mal portant mais tpi travaille, d'une 
mère faible, d'un petit apprenti et de 4 autres touts 
petits enfants. Pendant 4 ou 5 fois, -en au moment ou 
j’arrivais je voyais le petit garçon sortir. Je croyais 
ctu’il avait peur de moi, point du tout, il revenait un 
peu après avec un petit bouquet de violettes; qu'il 
n’osait m’offrir. Il les donnait à sa soeur un peu plus 
grande en la poussant plusieurs fois du coude et elle 
me les offrait au nom de son frère et en son nom. Ces petits XHaS me faisaient d'autant plus de plaisir 
que l’idée venait toute d'eux et d eux seuls.

a  Dieu cher ami, priez bien pour moi, Marie 
1-ae «e refuge de^ P^g^^^^aleine^es^ctôires.


